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surcharge les programmes ä Texcös. Un poids trop lourd pose surla
soupape suffit ä faire eclater la machine.

Je Signale, dans la Revue scientifique du 7 de ce mois, un trös remarquable

article du Dr V. Lowenthal (L'etat sanitaire de l'armee et le Parlement].

Je n'ai ni assez de temps ni assez de place pour en parier comme
je voudrais. J'y reviendrai peut-ötre une autre fois, ainsi que sur Ie livre
du gönerai Langlois. Et je ne consacrerai que quelques lignes ä trois morts
qui möriteraient une notice plus importante.

II s'agit du general de division Ladvocat, qui fut directeur du service
de Tartillerie au ministöre de la guerre. Officier intelligent et vigoureux,
il lui a manquö un certain sens, et cette lacune a paralysö en lui de

grandes qualites. On sait qu'il a öte mölö, en particulier, ä Taffaire Turpin,
laquelle n'a pas jetö sur notre armöe un öclat bien vif. II ötait depuis huit
ans au cadre de reserve.

Le genöral Cosseron de Villenoisy, lui aussi, avait cessö il y a

longtemps d'ötre en activitö de service. Appartenant ä Tarme du gönie, il a

ötö ecrivain militaire digne d'un souvenir. Dans les bebats notamment, et
la Revue des Deux-Mondes, il a publie des articles qui ne manquaient pas
d'intöröt et de valeur, encore que certaines des thöses qu'il a soutenues
fussent d'une justesse douteuse. II a fait ä TEcole d'application de Tartillerie

et du gönie un trös bon cours sur l'histoire de la fortification. Malgre
tous ces titres, il ötait tombe dans un demi-oubli, et les journaux n'ont pas
mentionnö son oeuvre dans leur necrologie. C'est une injustice que je
voudrais pouvoir reparer, mais contre laquelle je peux du moins protester.

Enfin, le gönöral Caillot a succombö. J'ai parle de lui en 1898. Je renvoie

le lecteur ä ma chronique du mois de juin de cette annöe-lä (p. 361).
Je ne vois rien de particulier ä y ajouter.
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INFORMATIONS

SUISSE
Monument du lieutenant Eugene Ramuz. — Nous avons regu, pour

lui donner la publicitö necessaire, la communication suivante :

cc Monsieur et cher camarade,
» Notre camarade et ami le lieutenant Eugene Ramuz, de la compagnie

d'observateurs no 3, a expire subitement le dimanche 17 aoüt 1902, sur
la moraine du glacier des Grands, durant une course militaire ä laquelle il
prenait part.
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» Cette mort est Ia premiöre qui ait frappö en pleine activite de
Service, un officier attachö aux fortifications de St-Maurice.

» Nous tenons ä conserver vivante la mömoire de ce camarade, Tun

des plus jeunes d'entre nous; nous venons vous demander donc de vous
assoeier ä notre projet tendant ä Törection d'une pierre commömorative
dans la contröe oü le lieutenant Ramuz est tombe, et d'oü ses compagnons

de course ont ramene son corps au prix de leurs efforts dövouös.
Ce modeste monument pourrait ötre placö soit dans le voisinage du Col

de la Forclaz, soit dans un lieu qui reste ä döterminer.
» II serait en tous cas remis ä la surveillance d'une personne habitant

les lieux.
» Les soussignes, constitues en un comitö d'initiative, accueilleront

avec reconnaissance, pour l'examiner, toute proposition individuelle relative

au but qu'ils se proposent.

» Veuillez recevoir, Monsieur et cher camarade, l'expression de notre
dövouement.

C. Buhrer, Bäle, A. Tardy, Genöve, M. Barbey, Veytaux,
I«r lieut. Ier lieut. I«rr lieut.

O observateurs N^ :!. C'< observateurs N° 3. Arljucl. i/? Div. arl. pos. II.

» Bäle, Genöve, Veytaux, 28 janvier 1903 ».

On est prie d'adresser les adhösions et souscriptions le plus vite
possible, ä M. le premier-lieutenant M. Barbey, ä Veytaux.

Les exercices de tir du Buchberg. — La France militaire des 8/9
fevrier resume les observations que l'exöcution du tir reel de Tartillerie de

position au Buchberg a suggerees au colonel de Tscharner et qu'il a

publiöes dans YAllgemeine Schweiz. Militärzeitung. Nous avons parle de cet
exercice de tir et nos lecteurs savent que les rösultats ont etö des plus
modestes. Les conclusions auxquelles il a conduit ötaient que pour rendre
intenables des ouvrages en terre, möme de peu d'ötendue. les canons de

position devaient tirer un trös grand nombre de projectiles.
La France militaire termine son article par les lignes suivantes :

« Nous ne croyons pas que les obusiers allemands de campagne de

10,5 cm. soient supörieurs aux mortiers suisses de 12 cm. Les resultats
du tir exöcute au Buchberg, bien qu'ils soient le produit d'une experience
incomplöte, et les observations trös judicieuses de M. Ie colonel de

Tscharner sont donc bien faits pour nous tranquilliser sur les services

que les Allemands tireraient de leur artillerie lourde de campagne. La
moindre difficulte de l'emploi de ces piöces ne serait certainement pas
leur ravitaillement en munition. »

Cette Observation est juste. On sait d'ailleurs que les Allemands eux-
mömes ne se font plus d'illusions sur la valeur de leurs obusiers de 10,5.

Ils considörent leur experience ä cet egard comme manquee.
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Quant aux conclusions que nous pouvons, en Suisse, tirer de l'essai du

Buchberg, elles manquent nöcessairement de pröcision. L'essai a ete trop
incomplet et poursuivi dans des conditions trop imparl'aites. II faut attendre

les nouveaux exercices prövus pour l'automne prochain au Jolimont.

Canon Ehrhardt. — Durant le mois de janvier, les bruits les plus con-
tradictoires n'ont cessö de courir sur les essais du canon Ehrardt. La Post,
de Berlin, a rapporte qu'un eclatement dans Täme avait mis hors de
Service un obusier de campagne systöme Ehrardt, essaye ä Vienne par la

commission d'artillerie autrichienne. La Correspondance politique, de

Vienne, a ensuite raconte qu'un accident analogue ötait arrive ä une piöce
de 5 cm. essayöe en Suisse.

Puis les Miinchener neueste Nachrichten ont rapporte que les essais

avec le canon de 5 cm. avaient donnö des rösultats döfavorables au point
de vue de la piöce, et Tobus de 24 un effet beaucoup inferieur k celui
du shrapnel de 7,5 cm.; ces nouvelles ont fait le tour de la presse suisse.

La commission d'artillerie qui ne s'est pas döpartie du mystöre dont
eile entoure ses essais, n'a rien dömenti. Par contre, le colonel Affolter a

protestö avec vöhömence dans la Zürcher Post, assurant qu'il n'y avait eu

aucun accident et que les resultats des essais ötaient excellents.
D'aprös les journaux allemands, il paraitrait que la commission

d'artillerie aurait avisö, le 24 janvier, la maison Ehrardt, qu'elle ne pourrait
arröter ses conclusions que dans le courant de fövrier.

Pistolet automatique. — On sait que M. B. Muller, armurier, ä

Winterthour, a invente un nouveau pistolet automatique. Les essais auxquels
il a donnö lieu ont satisfait entierement les tireurs, ä tel point, que le

comitö central des carabiniers a döcide d'autoriser l'emploi de ce pistolet
au tir föderal de St-Gall, en coneurrence avec les armes d'ordonnance
actuelles. Seulement, sa pröcision ötant sensiblement superieure ä celle
du Borchardt-Lueger, il sera prövu des conditions de tir plus serrees. Le
nouveau pistolet se distingue de Tarme d'ordonnance par une plus grande
simplicitö. « Au lieu d'un mouvement en hauteur projetant les douilles
vides par-dessus la töte du tireur, ecrit la Gazette des Carabiniers, le

chargement automatique est produit par un mouvement rectiligne qui a permis
ä l'inventeur de faire l'extraction des douilles sur le cötö de Tarme; elles
sont projetees ä gauche, avec une tendance en avant, ce qui n'incommode
nullement le tireur. Le möcanisme lui-möme est des plus simples; il ne

comporte que trois piöces trös solides et le ressort, ensorte que le

demontage et le remontage peuvent se faire en un clin d'ceil; en outre, la

construetion assure ä Tarme une fermeture absolument süre et la preserve
contre toute influence exterieure pouvant en empecher le bon fonctionne-
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ment. En raison pröcisöment du mouvement rectiligne imaginö pour le

chargement, les piöces du mecanisme sont allongöes, ce qui a pour
consöquence de donner une bien meilleure röpartition du poids qui se trouve
ainsi sur toute la longueur de Tarme et non ä Tarriöre seulement; Tarme

est bien en main et se tient facilement, sans effort.
» Mais l'avantage essentiel röside dans un appareil de detente perfectionne,

indöpendant du mecanisme, avec un cran d'arröt que Ton peut
rögler ä volontö; la dötente elle-möme est moins öloignee de la crosse,
ensorte que le tireur a la main plus rassemblöe, ce qui lui donne plus de
force pour faire partir le coup et moins de tremblement dans le poignet.»

Ajoutons que le nouveau pistolet n'offre pas les dangers de Tarme
d'ordonnance : on voit si eile est armee ou non. Elle tire du reste la möme

munition; Ie'magasin, dans la crosse, contient aussi 8 cartouches. Enfin,
dötail qui a son importance : le prix de revient est införieur ä celui du

pistolet Borchardt.
Tous les renseignements qui nous parviennent de divers cötös s'ae-

cordent pour reconnaitre au pistolet Muller une incontestable supörioritö
sur Tarme d'ordonnance. On peut donc se demander si le döpartement
militaire ne serait pas bien inspirö en suspendant, jusqu'ä meilleure
connaissance de cause, ses commandes ä Berlin.

AUTRICHE-HONGRIE

Le guidon universel Kokotovic. — Notre correspondant autrichien
nous ecrit :

Dans son dernier numero de 1902, la Danzers Armee Zeitung contient
la description d'un nouveau guidon, dit Guidon universel, inventö par le

capitaine Kokotovic, du 10e rögiment de hussards honvöds. Cet officier
s'est preoecupö de construire un guidon qui supprime les inconvönients
du guidon actuel et dont le mode d'emploi soit pratique, simple et ä la

portee de Tintellect des recrues.
Comme Ie montrent nos dessins, egalement empruntös ä la Danzers

Armee Zeitung, le nouveau guidon se distingue de l'ancien en ce qu'il
n'est plus ä angle aigu et en forme de coin, mais ä large aröte (fig. 1).

IE\
X

Fig. 1.
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L'embase du guidon K, engagee et solidement rivee dans la coulisse S-.S,

porte une plaque b qui avance du cötö de la hausse et Supporte le guidon
ä aröte proprement dit a, haut de 2 mm. Par suite de sa forme plus ölargie,
le nouveau guidon offre plus de resistance aux chocs et il est moins
exposö ä se courber et ä se döbronzer que le guidon pointu actuel. La
plaque 6 est creuse dans sa partie införieure, afin de parer aux effets
gönants de röverböration de lumiöre qui pourraient se produire, si la surface

tournöe du cötö de la hausse ötait plane.
Les figures 2 et 3 reprösentent le nouveau (fig. 2) et l'ancien (fig. 3>

Cercle noir.
Centre de la cible.

Cercle noir.
Centre cle la cible

PT 9 >- O \ /\y a-

j yt,*~-AX
JV [

'.~ i

y—sf—tt
JC

Fig. 2. Fig. 3.

guidons rases. II faut convenir que le nouveau guidon facilite beaucoup le

pointage, d'abord parce qu'il est plus large et par consequent mieux vi-
siüle que l'ancien, et ensuite parce que son emploi simplifie Ia double

opöration toujours un peu dölicate qui consiste ä placer le guidon exaetement

au centre du cran de mire, en veillant ä ce que son sommet ne

döpasse pas le bord supörieur de la feuille de hausse. Le tireur qui cherche
le but n'a plus qu'ä amener le guidon ä la hauteur des bords G-G (fig. 2)

de la feuille de hausse, de fagon que ces bords et Taröte du guidon
forment une ligne horizontale. C'est Iä une Operation simple et. qui n'exige,
de la part du tireur, qu'un effort minime d'intelligence et d'adresse.

Un autre avantage du nouveau guidon consiste dans sa construetion tra-
pözoide. Si le pointage est defectueux, la position du guidon par rapport au

cran de mire sera teile que la montrent les figures 4 et 6 (nouveau guidon)

ZZ^L
JC

Fig. 4. Fig. 5.

JC.

Fig. 6.
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Fig. 7.
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et 5 et 7 (ancien guidon). On voit d'emblee qu'avec le nouveau guidon, dorft
le profil offre un systöme de lignes et d'angles pröcis, un soldat möme
maladroit arrivera beaucoup plus rapidement ä bien pointer qu'avec l'ancien

guidon en forme de coin.
A ces avantages correspondent, il est vrai, certains inconvönients, dont

le principal pourrait bien ötre que le nouveau guidon masque plus tot que
l'ancien les buts eloignös et de petites dimensions.

Ce n'est qu'aprös Tavoir essayö avec la troupe, sur une echelle
suffisamment large, que Ton pourra se rendre compte de la valeur pratique
du nouveau « Guidon universel ».

Ces essais seraient du reste faciles ä entreprendre et peu c-oüteux, car
le montage du guidon pourrait s'effectuer sans difficultös et chaque piöce
ne revient qu'ä 25 hellers.

Le nouveau guidon pourrail ötre employö aussi pour les piöces
d'artillerie et les mitrailleuses.

FRANCE

Recrutement des officiers. — Dans sa chronique de ce mois-ci, notre
correspondant de France fait allusion ä une proposition de M. Messimy,
depute de la Seine, proposition de loi « ayant pour objet d'assurer avec
une complöte communaute d'origine le recrutement des officiers de toutes

armes, aussi bien pour Tarmöe active que pour la röserve de Tarmee
active et Tarmee territoriale ».

Le systöme de M. Messimy est de nature ä intöresser nos lecteurs.
Nous le rösumons, mais sans commentaires naturellement. Les Frangais
seuls sont ä möme d'en appröcier les avantages ou les inconvönients.
L'intöröt qu'il offre pour nous röside essentiellement dans sa conception
gönörale. Elle trahit le dösir de Tauteur de mettre Torganisation des
cadres militaires en accord avec le regime politique constitutionnel qui regit
actuellement la France.

On sait que les officiers frangais, de Tarmee active, ont une double

origine. Les uns ont etö formes dans les deux grandes ecoles pour
officiers : St-Cyr et Polytechnique; les autres sortent des ecoles de sous-
officiers de Saint-Maixent, Versailles ou Saumur. L'auteur critique
vivement cette diversite d'origine, qui nuit ä l'unite d'esprit et de sentiment
du corps des officiers. L'opposition est plus tranchöe encore entre les

officiers de reserve et les officiers de Tarmöe active.
Pour parer ä ces imperfections, M. Messimy, profitant de Teventualite

ä la veille de se produire du service de deux ans, propose un recrutement
identique pour tous les officiers. Tout soldat possedant soit le diplöme
de bachelier, soit le brevet de l'enseignement primaire superieur, soit tel
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autre diplöme öquivalent, serait, aprös trois mois de service ä son corps
d'affectation, incorpore pour huit mois dans une ecole preparatoire; il y
recevrait une instruction technique et pratique.

Sortis de Töcole preparatoire ä la fin de leur premiöre annee de service,
les ölöves accompliraient leur deuxiöme annee comme sous-officiers ou

caporaux et exerceraient par consequent pendant une annöe les fonctions

d'instructeur et un commandement effectif. Ils obtiendraient alors
leur brevet d'officier de reserve, et c'est parmi eux, exclusivement, que
se recruteraient les officiers de carriöre, officiers de Tarmee active. Ces

derniers seraient nommös aprös une annöe passee dans une öcole
d'application. Les candidats de cette ecole, non promus dans Tarmee active,
seraient nommös officiers de röserve.

BIBLIOGRAPHIE

La guerre sud-africaine, par le capitaine Fournier, de Tetat-major de
Tarmee. 2e volume. Les echecs des Anglais : Stormberg, Maggersfontein,
Colenso, Spion-Kop, Yaal-Krantz, siege et delivrance de Laclysmith.
In-8°, avee dix eartes et croquis1. Prix : 6 fr. Paris, Chapelot, 1903.

Ce nouveau volume relate les evenements qui se sont döroulös du
31 octobre 1899 au 12 döcembre 1899 dans TEtat d'Orange et dans le nord
de la Colonie du Cap, et du 12 decembre 1899 au ler mars 1900 dans le
Natal.

Un avant-propos concis, mais complet, rösume les enseignements
d'ordre philosophique, comme d'ordre strategique, qu'on peut tirer de
cette guerre ; puis Tauteur examine dans quelle mesure ces enseignements
seraient applicables en Europe ; cette sorte de pröface se termine par une
courte analyse sur l'emploi des trois armes. Publiee sous le couvert du
2e bureau de l'ötat-major, ces considerations doivent ötre conformes ä
Torthodoxie officielle, et, ä ce titre, elles sont particuliörement interessantes.

Le premier volume avait laisse le gönöral White enfermö dans Ladysmith

; Kimberley et Mafeking etaient assiögöes. De cette Situation decoule
tout un nouveau plan de campagne. En effet, les siöges de Kimberley et
de Ladysmith vont exercer une influence dominante sur la conduite des
Operations. Pröoccupös de secourir rapidement ces deux places, les
Anglais organisent deux colonnes de secours, d'effectifs ä peu prös egaux.
Ce sont les efforts tentes par le general Methuen pour döbloquer
Kimberley, d'une part, et par le gönöral Buller pour döbloquer Ladysmith,
d'autre part, que Tauteur ötudie dans son second volume, en suivant
Tordre chronologique des faits.

1 II serait ä desirer que ces cartes fussent placees ä la fin de chaque combat, et non
pas au milieu.
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